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.. 0.0*LE CANADAPour six mois. Toes les loan......... . .
Trois fois par semaine. 
Une fois la semaine...

1410

Pour quatre mois., 1.00

Avis de Naissance. Mariage ou
Décès

Pour les annonces À longs termes* 
conditions spéciales.

Edition Hebdomadaire

Pour l’année. .•1.00

JOURNAL QUOTIDIENPayable d'avance.

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Fr.Pri<suu»LOUIS LlSSIBR, Rédarteir STANISLAS DRAPEAU, Ailniliiistraleur

/’agriculture dans la Calilornie et 
à la Colombie anglaise.

Le travail à bon marché, la vie 
peu coûteuse, certaines particula
rités de mœurs et de coutumes I 
voici les grandes causes qui ont 
soulevé contre l’immigration chi
noise ce sentiment d’antipathie qui 
a abordé dans notre pays après 
avoir fait son œuvre aux Etats- 
Unis. Que l’on fasse, en effet, du 
chinois un citadin qui porte redin
gote et pantalons collants, qu’on 
lui enlève sa traditionnelle natte 
de cheveux, qu’on le rende un 
pilier de cabaret et un homme de 
Il grève ouvrière, qu’on lui voie 
fumer du tabac au lieu de consom
mer trauauillement son opium, et 
l’immigration de ceux de sa race 
no rencontrera plus d’ennemis.

On voit par cela qu’il y a plus de 
préjugés que de raisons sérieuses 
chez ceux qui demandent que l’on 
ferme la porte à tout fils du Céleste 
Empire, qui voudrait tenter fortune 
dans notre pays.

Qu’il y ait des réformes à accom
plir, c’est certain ; mais, que l’im
migration chinoise soit la colamité 
que l’on dit, c’est assurément faux, 
ei l’histoire du passé est là pour 
l’établir.

Aussi, dans l’opinion des Com
missaires, il ne serait pas judicieux 
de prohiber absolument l’entrée du 
paya aux immigrants chinois, et 
des mesures restrictives devraient 
suffire pour faire dispaiaître le 
malaise qui existe.

Mais, je laisse ici la question chi
noise, pour vous donner quelqu s 
notes sur la séance de cette après 
midi.

LE CANADA .» 93 046,051 
. 17,317,500

1867—Passif. 
Actif.. O. POTYIN, 

Barbier et Marchand de Tabac
ON DEMANDE FETES! FETES! FETES!

HA6ASIVÜK BROS.
Vne tille jtour le soin dos anfants. On 

devra s’adresser immédiatement au No 108 
rue Wellington. On exige de bonnes re
commandations.

Ottawa, 23 février 1885

.8242,482,416 

. 60,320,565

Il est vrai de môme que les dé. 
penses depuis 1867 ont plus que 
doublé ; mais, ce que le Globe ne 
dit pas, nos revenus eux aussi, ont 
plus que doublé pendant ce temps. 
Consultons les documents officiels :

1884 — Passif. 
Actif Ko 104 RUE BROAD,

(Vis-àvis la GARE du PACIFIQUE.)
Ottawa et Hnll, 27 Février 1885

CHAMPAGNE! VINS RECHFRCIlK-*
ClUAlŒS !

Un assortiment complot de liqueurs 
choisies et cigares, vient l’ètre reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, «artou 
et Gastier, St. Julien, Sautorne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H Mutnm, Chu; 
lreuse, Kuramel. Iitenédi dine, Curac \o. 
Moraskno Vertmouth, Torino, Kau-de-Viu, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIG A R ES de qualité; variées, importés 
et Cann !>• ns.

Or r••■!«.
ù domicile.

i i
Des ouvriers sont attachés à cet établisse

ment, pour la couve des cheveux et la barbe.
Dans le dépaitem-nt du commerce, se 

trouve un assortiment complet de Tabacs, 
Cigares, Pipes, de divers i rii et qualités-

Aussi Estampilles de la Poste,‘pour 
lettres et journaux.

Ottawa, 7 février, 1886.

LES CANADIENS DE FALL 
RIVER DEMANDE

Un bon bijoutier et korlogior s'adresser 
au No 459, rue Sussex, Ottawa 

Ottawa, 18 jévrivr, 1885.l^e Travailleur, de Worcester, 
nous apprend que le banc et l’ar
rière-banc de la suisserie sont à 
Fall River, profitant de la singulière 
position faite par Mgr Hendricken 
à nos'nationaux en cette ville, poui 
essayer de leur faire abjurer la foi 
catholique.

Cela ne pouvait manquer d’ar
river ; aussi, la responsabilité 
assumée par ceux qui ont créé cet 
état de choses est simplement 
terrible.

Si nos compatriotes exilés dans 
l’Etat du Massachusetts out toutes 
nos sympathies, ils ont aussi toute 
notre confiance. Ils resteront nos 
frères par la foi comme par le 
sang. Le Canada français et catho
lique a les yeux sur eux.

LE MUSEE ROYAL1867—Dépenses...............813,486,082
1884— ‘   31,107,706
1867—Revenus.................813,687,928
1884—

Et dire que l’organe grit de To
ronto, en dépit de sa malhonnêteté 
et de son manque de patriotisme se 
fait accepter comme le porte-éiten- 
dard du parti libéral dans Ontario 
Pauvre organe, pauvre parti !

rille de Cliamb e Demandée
Cain A Tin r tray. Propriétaires.

Une semaine, commençant

.... 31,861,961
On demande une tille de chambre, ayant 

de bonces recooimand -lions.
S’adresser au No 171 avenue Daly.

•tu i >‘\é ’iilés, tT t.s livrés

LUNDI, 16 FEVRIER 1885 NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. ïtlcKAY,La comédie Intitulée :a-

F UN on 1 HE BRISTOL Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc 1884Parla Célèbre Compagnie Tann» rhlll

Cette nouvelle pièce a en le plus grand 
auccôr partout où elle a été jouée.

Matinées : Mardi, Jeudi et Samedi. 
Prix d’outrée :

LE SOIR. 15, 20, 80 et 60 Cents, 
L’APKfiS-MIDI, 10 et 20 (enta.

W ------KTABM EX ttttlO------

MAGASIN GENERAL D'EPICERIES
I.IOUEUR9

PROVISIONS, GRAINS ET FARINES 
ETC.JETC.

On trouvera au magasin du soussigné 
tons les articles d'épiceries, liqueurs et pro
visions les .-leux choisis, pour les fa i.llles, 
à des prix qui défient la compétition.

Tout en remerciant mes nombreuse prati
ques et le public en général du patronnage 
ltbér-1 qu’on ma accordé jusqu'à présent, 
j’es >ère en mériter la continuation pour 
l’avenir par le choix et le bon marché de 
mes marchandises. Une visite est sollicitée. 
Toute ma oh.ndise porté à domicile.

Club Frontenac
AU l’AKLEHEST

26 février.
Je viens de feuilleter le rapport 

de la Commission qui fut chargée, 
l’an dernier, d’élucider la ques
tion de l’immigration chinoise dans 
la Colombie Britannique. C’est 
un superbe volume de près de 700 
pages, et je vais vous en dire deux 
mots, si vous le permettez.

Le sujet qui est traité dans ce 
travail n’est pas neuf parmi nous 
tant s’en faut et il suffit de jeter 
un coup-d’œil sur notre histoire 
parlementaire pour le constater. A 
chaque session, en effet, durant 
plusieurs années, ou Va remis obs 
tinément sur le tapis, l’environ
nant d’accusations et de plaintes 
considérables, s’appuyant sur des 
principes de moralité publique et 
d’économie sociale, pour lui prêter 
un caractère condamnable et dan
gereux. Enfin, cette lutte fut si 
obstinée et si systématique que le 
Parlement nommait, à sa session 
de l’hiver 1884, une Commission 
avec la tâche de faire une enquête 
et d’en dresser rapport.

C’est ce dernier document que 
l’honorable Secrétaire d’Etat a mis 
sur le hurt au de la Chambre, 
l’autre soir, et en face de la somme 
énorme de travail qu’il a dû coûter 
on s’étonne que les commissrires 
de l’enquête aient pu amasser au
tant de matériaux, les coordonner 
d’une manière aussi parfaite et 
aussi lucide, dans le court espace 
de temps qu’ils ont eu à leur dis
position.

La première partie du livre est 
consacrée à l’étude que l’honorable 
J. A. Chapleau, le président de la 
commission, a faite de l’immigra
tion chinoise et des conséquences 
qu’elle a entraînées dans tous les 
pays où elle s’est introduite. Les 
fils du Céleste Empire y sont aussi 
mis à l’étude comme êtres moraux, 
comme citoyens et comme travail
leurs, dans leur pays et à l’étran 
ger. La seconde partie contient 
le rapport de l’honorable juge Gray 
sur l’immigration chinoise dans 
ses relations avec la Colombie An
glaise, et la balance du volume 
est affectée aux pièces justificatives 
des enquêtes faites à San Francisco 
et à la Colombie.

Je ne puis naturellement donner 
ici qu’une analyse bien succincte 
des conclusions auxquelles leurs 
travaux ont conduit les Commis
saires.

Tous deux s’accordent à recon
naître que l’immigrant chinois est 
un travailleur émérite, et qu’il a 
contribué puissamment à promou
voir l’industrie, le commerce et

Il y aura assemblée de ce club, dimanche 
à 2 heures g. ta. E. fi. LAVBMÜREJ. DION,

Secrétaire.
MAGASIN GÉNÉRAL DE

VENTE HYPOTHECAIRE FEBUOOTEB-IELES PRISONS D’ONTARIO
yera vendu par encan public, MARDI 

le 17ème jour de MARS prochain, à midi.
de L. A. Olivier, No 589 

Sussex dans la cité d’Oitawa, en venu 
d un droit de vente, spécifié dans une cer
taine hppothèque qui sera produite au 
temps de la vent*, le terrain suivant : la 
moi te, partie est du lot No 4 situé sur le 
côté nord de la rue Ottawa, dans la cité 
d’Ottawa.
Les conditions seront données le jour de 
la vente et peuvent être obtenues en s’a
dressant au sousegné

Vous trouverez chez n.oi tout ce 
qu’il faut dan» celte ligne

Le rapport de l’inspecteur des 
prisons d’Untario établit que pen
dant l’exercice expiré le 30 septem 

* bre 1884, 12,081 personnes ont été 
w confiées à la garde des autorités en 

cette province—soit 2,201 de plus 
que pendant l’eneicice précédent.

De ce nombre, 3,146 ont été ac
quittées après avoir subi leur pro 
cès, 912 ont été remises eu liberté 
sans môme comparaître devant les 
tribunaux, 12 sont mortes avant 
l’instruction préliminaire.

Sur 7,260 individus condamnés 
à remprisonnemvnt, 4,650 étaient 
accusés d'ivrognerie. Les sociétés 
de tempérance dans Ontario ont 
décidément leur raison d’ôtre.

S’il arrive qu’un détenu s'échappe 
de l’une des prisons de la province 
de Québec certains journaux pous
sent des cris de paon. Vingt deux 
prisonniers se sont échappés l’an 
passé des différentes prisons d’Ün- 

e tari o.

au b ireau

Alfred L. PINARD.Outils, Clous, Câble, < haine,
is to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr ;
Etc.

27 déc—2 m

mmj 2mComme par le passé un hsso; i 
meut complet deL. A. OLIVIER, 

Solliciteur du Vendeur ACTE de 1883QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

9 fOttawa, 25 Février 1885* CONCERNANT LA

Vente des Boissons
Éfll Nouvelle Annonce

filoute application pou 
U de magas n et do but 
l’acte ci-dessus mentionné, devra être en
voyée h mon bureau, No 46 rue Sparks, 
avant te 1er jour de mars prochain. Leu 
pé itiond pour toutes autres licences que 
cet acte peimol d’accorder, devront être 
envoyées au moins quatre jours avant 
l’assemblée du bureau dos commissaires.

Par ordre du bureau.
HEtiTOR McRAK,

Inspecteur en Chef 
Uttûwo, 20 Février, 1885.

r licence d’hotel, 
vette en vertu deM. Landry, de Montmagny, a 

introduit un nouveau bill pour 
restreindre la juridiction de la 
Cour Suprême dans toutes les ma
tières qui ne concernent que le 
droit purement local de la provin
ce de Québec. La mesure ainsi 
réduite i a assurément plus de 
chance de recevoir la sanction de 
la Chambre ; mais, elle échouera 
probablement encore devant le vote 
anglais qui est obstinément en 
faveur du tribunal dont elle veut 
mettre partiellement en doute l’effi
cacité.

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l'encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lai accorder depuis 
qu'il est dans le com tierce Aujour l’hu 
il a le plaisir de les informer qu'ii ,rieet de

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
SOUMISSIONS cachetées et adressées 

au soussigné et portant la f iscription “Sou 
mission pour chaudière," ser nt reçues àc-t 
bureau jusou'à VENDREDI, le 13e jour do 
MARS prochain, inclusivement, pour la 
construction d’une nouvelle cha diôre en 
acier et sa mise en place dans le dragueur 
“Canada," qui est main enan; daus le Bas
sin Lo ise, huvre de Québec, d’après des 
plans et devis que 1 on pourra voir à ce bu 
reau, ainsi qu’au bureau du havre, rue Dal- 
h..usie, Q tébec, et au b- reau du Surinten
dant des dragages, bureau des Travaux Pu
blics, dans l’Edifice de la Douane à Saint- 
Jean, N.-B., ou l’on pourra ai ss obtenir 
dvs formule- imprimé, s de soumission.

DES

Oir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée 

d” .?**
ssi an lotlement importée, avec aue 

s fleuris pour chassis- Pa 
x 42 pou 

Livret de Me 
une foule d’aut 
école, trop longs à ônumé

Venant également d'étre reçu un assorti
ment complet de CHAPEAUX du PRIN
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de nr 
choix : Vaisselle anglaise, à très bon 
marche.

On continue comme ci-derant à 
teindre et repasser toutes sortes 
ree, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
itoo Rue DALHOUSÏE.

21 Nor. ?S4

iris pour cnassis- rapier vert 
ces. Papier doré et argenté.

res articles relig 
i à énumérer ici.

apier doré et argenté, 
glais et Français, et 
rticlee religieux, pour Bureao d’gout d’Im meuble

MACDONALD
NO 9 RUE ELGIN.Les soumissionnaires sont avertis que 

tira offres ne seront point prises en consi
dération si elles ne sont faites sur les for 
les, dont les blancs devront être 
blement rempli -, et porter leui

ACTIF ET PASSIF
ÉTABLI 1884.

i convene
rs propresLe Globe s’applique plus que 

jamais à ruiner le crédit du Canada 
à l’étranger. Le moyen auquel il 
a recours n'est pas précisément 
neuf, il consiste simplement à se 
récrier sur le passif du pays sans 
tenir compte de l’actif, à publier 
en gros caractères le chiffre des 
dépenses sans donner celui du re
venu.

L’orgaue grit pousse la malhon
nêteté jusqu’à établir une ^compa
raison entre la dette des Etats Unis 
et celle du Canada.

La première a été contractée en 
grande partie pour couvrir les frais 
de la guerre de secession et n’est 
compensée par à peu près rien ; la 
seconde, c’est à dire la nôtre a été 
contractéè pour des fins d’utilité 
publique. Elle est plus que com
pensée par les améliorations faites 
à nos voies navigables et autres 
artères du commerce. De cela le 
Globe ne dit pas un traître mo'.

U est vrai que notre dette pu
blique depuis 1867 s’est plus que 
doublée ; mais, ce que le Globe ne 
dit pas, notre actif lui, s’est plus 
que triplé pendant le môme temps. 
Voici en effet notre situation finan
cière :

i
Chaque soumission doit être accompagnée 

d’un chèque de banque accepté payable à 
l’ordre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 
soumission, et ce cbèqi e sera confisqué ai 
le soumissionnaire refuse de signer le con
trat lorsqu’il en sera requis, ou s'il oe com
plète pas l'ouvrage qu'il aura entrepris. Le 
chèque sera remis fc ceux dont les soumis-

La proposition de M. Krauz a élé 
renvoyée à une occasion plus 
opportune sur un amendera ;nt de 
M. Fisher qui a été voté par 104 
contre 70. Le débat a été long et 
vigoureux, et M. Foster a prononcé 
un puissant discours contre la 
compensation que les hôteliers, les 
brasseurs el tous les fabricants de 
boissons réclament pour le cas où 
la loi Scott obtiendrait la sanction 
des Chambres.

L<3(il

A. B. MACUONAI.I»,
Encantcur (le la Reine, 

RE8I11ENCB,........ 253 IUJEJNICHOLAS

OU s°î

Fufi t;z
IÆS CIGARES

siona □’auront pas été acceptées.
Le département ne s'engage pas 

moins, à accepter ni la plus basse ni 
des soumissions.

Par ordre

y Aux Inventeurs
---------  Î7YT3

J. Coursolle & Cie.,
Solliciteurt de Brevets d'inventeur ' 

Dessins de Fabrique, Marquer 
de Commerce et de Boisl 

Agences et Correspondant* au Etait' 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Ole.,
Chambre Victoria,

Vls-é-v4 e bureau des Brevets,
OTTAWA, O fit.

aucune

A.’GOBE IL,
Secrétaire. CABLEMiaislère des Travaux Publies, 

Ottawa, 19 février 1885.

SEUL DEPOT A HULL ET
POUR LA. VENTE DU

“CANADA”Le bill de M. Charlton aux fins 
de mieux faire observer le repos 
du dimanche a échoué sur sa 
deuxième lecture. L’honorable J 
A. Chapleau a condamné dans un 
discours vigoureux l’esprit d’into
lérance qui a inspiré cet acte, et sa 
perole éloquente et convaincue a 
si bien su gagner toute la Cham
bre qu’il n’a pas même été néces
saire de prendre le vote.

mil\Cher* Vf. Z GROLEAU,
Rite Prinrinaln.

pOUR LA TOUX BT LE RHUMB

I E CuMPOSK DE GRAINE DE LIN, 
AJ de graine d‘Ams, de Sen- ga, de Scille

Tolu, èo, Dr Kay.__________________
T B COMPOSE DE KAY, *st un expee- 
I à turent émoltent, pour la toux et le 

rhume.

8. P —Hotte M. 
94 PAv 1883uu

L B. TACKABERRYMANUFACTURÉS PAR

RNUANTRUR,COURTIER

MARCHAND
A

Commission
mmm

MIHTRüll.
1 E DM PORE DE KAY, pour le rhume 
AJ et la toux, est éga ement bon pour 

les chevaux et le Détail.
Le reste de la séance a é T ES >ILUL»-SDE KAY, sj éciti.juQpour 

AJ la Névra gie. M - I de télé.
T A COAGÜLINE —Ciment pour les oh- 
lj jets brisés. A vendre partout.

Seuls fauricatito—K A Y BROS, Stock- 
port, Angleterre 24 déc 13 f heb.

té em
ployé aux affaires de routine et 
l'ajournement a eu lieu à 11 heures.

Agit comme arbitre et oommiseaire-prieear

Bureaux : RUE SPARKS
(Fnfaee de l’Hôtel Komeli <

Oïl A WA,

3 déc.
Lorgnon.

ft
11

«
H



CLASSE DU SOIR pour LPf nmUne Dame française désire ouvrir une 
sse spéciale pour enseigner le Erançais. 

Un devra s’adresser au No 48, rue Théodore. 
30 jan—1 m.—2 f p s

F I I m.

J. A. v «LIN FOIRiilRESAvouai et Molaire Publie.
ARGENT A PRETER.

25 rue Sparks, vis-à-vis 
l’tiotel Russell.

BUREAU : Assortiment commî t d;: Fourrures 
de toutes espèces, tel que

ISobeM pour voilure**. Capots, 
Manteaux. Mau< lions, 

Casaues. etc., chez

_29 Janvier 1885

SAcmncE
i. L. COTELos marchandises qui suivent seront ven

dues, ou plutôt sacrifiées, à
198, Rue Rideau.MOITIE PRIX

Dorant QUELQUES JOUES seulement
Ces articles sont :

Jnete-an-corps pour dames 
Gilet» en laine 
Vente»
Parde*»u»
Pardessus pour enfants 
Article» de gofit en laine

Avec d’autres articles de

A. A. ADAM,
Avocat, Procureur, Notaire, Sollici

teur et Collecteur.
Bureau : chez Mül. O’tinra & Remon, 

No. 58, rue Npark*, Ottawa

do

M. Adam suivra les Cours civiles et cri 
minelles ue la province de Québec.

Hotel du CastorM0Dï> et OMTl Ri S
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prèles à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à rétablissement.
K. CHKVKIKH. proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

EN MAINS
Les dames sont invités à venir voir ces 

articles chez

A. Woodcock,
Marchand de Modes,

a», RUE SPAKKN.

V
u

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
OIVISION ME L'EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

Pour les meilleures ferronneries à bon mnr 
ché, ailes elles

McDougall & cuzne*
Le plus ancien magasin de ce genre à 

VttAws, établi en 1860, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Suie,
CHAI DIEREN, OTTAWA.

Et à MATÏAWA, P.Q.
Arrangement* d’hiver, com

mençant Lundi, 24 Nov. 1884MCDOUGALL & CUZNEA
la31 Octobre 1883.

SPRUCINE niSil hTA BLXAÜ OIS H BS.meilleures prep* • 
rations offertes jusqu i< i 
au public, pour le soulegt t 
ment immédiat et la gui • 
rison de la Toux, du Rhum< « 
de la Bronchite, de VK? • 
rouement, de la Croupe e' 
de toutes les maladies de » 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 ei 
’ 60c la bouteille.
B. >..> ( G Al K, Chinnatx'.

Montré#. )

Une des
M®H

tH25?5 P-
iiaisee Ottawa.... 

Arr. à Montréal... »’™2î’o
7308*40 fLaisse Montréal..

H 001$"°3*Arrive à Ottawa. 11
i

D’BLEGANTB CHARS PALAIS 
sont att.ichns aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de for pour Québec, Hali
fax, Saint-Jea:i, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :
L’Express du jour quille Ottawa à 1*2.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa a 11.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
•• du jour quitte Toronto à 9.20 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 f m
“ du soir quitte Toronto à 70.0 fin 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

f ihars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à 8m th’s Fall

iü

Expositions Internationale et Coloniale
A Anvers en 1SS5—A Londres en 1886.

LE gouvernement a l’intention 
représeï ter le Canada à V Expositii 
nationale à Anvers s’oi.vrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi à l’Exposition pour les 
Colonies et pour l’Inde à Londres en 1886.

Le gouvernement fera les frais du trans
port des produits du Canada j’usqu’à An
vers et d’Anve.s à Londres, comme aussi 
les frais de r tour au Canada si lés objets 
ne sont pas vendus.

Les objets destinés à Anvers devront être 
prêts pour expédition pas plus turd que la 
première semaine de mars prochain.

On croit que c s expositions offriront des 
ions favorables de f* ire connaître les 

ressources naturelles du Canada, ainsi que 
scs progrès dans l’industrie et la fabnea-

Des circulaires et der foimulee contenant 
de plus amples imforuiatio 
voyeea à ceux qui en feront i 
lettre adressée (franco)
V Agricultur., Ottawa.

Par ordre,

de faire

Br >ckville et le chemin de for du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Cour actions à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud- ju st et noz d-ouesl.

Pour les billets, le prix du passage, let 
sièges dans le char-salon, la table di 
lepart des trams pour le haut de l’Ottawa 

et tous les autres stations locales et autret 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

ser nt en- 
emande par 
îinistère de

“d

JOHN LOWE,
Secrétaire, Ministère de V Agriculture 

iioistére de l’Agriculture,
Ottawa, 19 décembre, 1 *4. •ar 43 RUE ELGIN.

GEO. W. UIBBARO, 
Assistant-Agent-Général des Passagers 

ARCHER BaKER,
Surmiendant-générej

w. c. VA.NHORNB,
Vice-Président.

Transport des Malles de Sa Majesté

Pilules de Noix Longues ComposéesT E Maître général des Postes rec»- 
I-J vra jusqu’à VNNDREDI, 6 Mars 
1885, à midi, ù tlawa, des Soumissions 
cachetées pour le transport, par contrat, à 
intervenir pour quatre ans, des malles de 
Sa Majesté, six fois par semaine, aller et 
retour, entre Vankleek Hill et la station 
eu chera n de ter du Calum t.

Le Ira.)s ort devra être fait dans un vé
hicule convenabl-, et dans un bateau à 
vai>eur sur la riv.ère ( ttawa, pendant la 
saison de navigation VI \ le bu eau de 
lla\* kesbvvy.

Les malles devront quitter le bureeu de 
Poste de Vonkîeek Hill, tous les jours, di
manches exoeptés,à 7 4b ou à temps pour se 
relier à la station du chemin de fer, à Ca
lumet, av< c les trains venant de l’est et 
l’ouest.

Les malles devront qui t r la station du 
Calumet immédiatement après chaque 
échange d s malles avec les dits trains, et 
ret urner à Vankleek Hill dans les déni 
heures et vin

De BCeOALfr
RecowtrifM r

Pour la guér- 
son certaine d 
tontes les afle< 
tiens bilieuses 
torpeur du fol» 
maux de tên 
in di ges lions 
étourdissent ri U 
et de toutes Ici 

s avais fonctions-malaises causée par 
ment de l’estomac.

O es pilules sont :ovtt>r n 1 recommandé* t 
comme étant an do- , "us sûrs et des plu- 
efficaces remèdes contre «es maladies plut 
haut mentionnées. Elles ne contiennes 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant an paissant purgatil 
pouvant être administré dans o’import» 
quel cas, elles ne contiennent aucune d« 

substances délétères qui pourraient et 
rendre préjudiciables à la santé des enfantt 
on des personnes âgées. Les PilülbS os 
Noix Lonoüis Composées, de MoGale, mow 
préparées arec soin, avec un extrait cou* 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec <f autres principes végétaux, de ma 
ni ère à les placer an premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au publie.

Z
gt cinq

On peut obtenir des avis imprimés con
tenant do plus amples détails quant aux 
conditions du contrat proposé et l’on i»eut 
obtenir des foi mules de soumission au bu
reau do Post • de Vankleek Hill et Huwkos- 
herv ou au bureau du soussigné.

T. P. FRENCH, 
Inspecteur des postes

minutes.

MoOALB, OhLgiii^Bureau de l’Inspecteur"] 
des Postes, Ottawa 

6 Févilei 1885 IMS laJ

A VENDRE FBI
Cordes de bois. S’adresser à W. 

O. McKay, rue Sussex et M La- 
pointe, marché By, ou à O.

, No 97, rue Catbcart.
T LïJ. l i nmm, i. l. b.

AVOCAT
124 Rue PRIMJIpaLE, Hull

IT Rue T/ U RR A y, Ottawa\
Ottawa, 20 nov. 1884

HOT ter,
TENU PAR

JOSEPH OESLOGES,
No 21 BUE MCRK4T, OTTAWA

<Ci-devant occupé oat Josebh Mantha>

«TATT
1 an

ma:

—Rest, 
répondit 
ble qu’il 
peut tard 
oublié de 
quis de 
une dépê 
ne homn 
de Mente 
Paris en 
pas déjà 

—Reto 
bitement 
sous ses 
gémisses 

Une fc 
sa montr 
que, souc 
voiture s 
à la fenê 
un cri de 

—C’esi 
—Oui, 
Il refei 

vrir la pi 
seuil. S 
ses yeux 
parut.
- —Enfi 

Et, sai 
ne homn 
de la cht 
ça devati 
dans ses 
et profor 

—Vou

t, De spacieiises écuries soin attachées â 
1 établissement. M. Dosloges étant agent 
pour les marchands de bois, attire l’at
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s engager immédiatement,

10 déc. ’84

S
)

I
3 m

MMim llïiWITS
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÉ

TOU ! fiS SOHTfiSsCH lPSAl/X
est des p u1, considérables et comprend

1 u aes les nouveautés.
Nou-e asi uniment est môme trop considé- IPr 

râble, nous vouions le diminuer en

tom A BOA mum.
NOTH K ASSORTIMENT DE

CHEMISES
•le toute description, est le plus considé

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires*

VAUIKTE PRKSQUTNFfNIB DE
COLS

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES
LiNGti DE CORPS. t-il.

277, RUE WBLLIfttiTOiN,

C. Gagné et Cie
s mars. 1883

—Oui. 
—Ah! 

avec une 
Il arai 

ne hom 
briser.

—Vou 
chez vor 
rentré hi 
cela. Je 
dire av 

. quelle ai 
du. En 
avez réu 
pas vou 
vous n’ê 

—D’al 
gue; pi 

+ quandn 
habitudi 
crains d 

—Oui 
est Mlle 

—Knt 
le-Saint- 
gival, m 
si la n 
mée se t 
de l’une 
commui 
bâti au 
terrain 
qu’on n 
Bennett 

—Tôt 
précis ; 
chercha 
vous on

la
DORION &, DELORME 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
HO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,

OTTAWA.
Nouveaux fonda de scènes variée, peints 

par les meilleurs artistes du Canada.
Grands avantages pour les fêtes.

Uue douzaine de Portraits
CABINET SIZE,

cadre valant $1.00, pour
$8.oa

Photographies de tontes grandeurs, satis
faction garantie.

Une visite est sollicitée ches
DORION et DELORME,

„ No. 140, rue Sparks t
669 rue Sussex, com de la rue Rideau.

18 Pot. 1883

t
s

la.

NOUVcAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DK DECORATION 

No. 208, Une DALBOÜSIE, Ottawa
TKNÜ PAR

GEO. PHILBERT
Froprie-baire

A
M. GEO. PHILBERT, se charge de toute 

commande que Von voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam- 
e sont linos d’aller lui prendre une 
avant d’acheter ailleurs.visit*

GEO. PHILBERT.
208, RUE DALHOÜME.
- H lér. 1«84 me.

Ludo 
—Je 

son et j 
rêpondi 

-Vo 
Morlot. 

-Ne

L’OttGANIS ills de L’HOMtiK
Est l’œuvre la plus compl- xe du créateur 
et quand ce meuanhme si compliqué, et s* 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
lux plus eujériraentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop 'précieux pour 
être négligé. Alors s élève la question. 
’• Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Juhannkssün, de l’Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris l.i «Spormathroee, Go
norrhée, la Sphilie, la Stricture et lTinpor- 
tence, etc,, etc.

PAKCLQUli

cours, a 
sespéréi 
te résol 
rir de fi 

—Oh 
cria Mc 

—Eh 
v cette r

J Coulan
J inspira
U

nerveux et

vous avez été trompé et 
abusé par n-v GIIaRLATANS qui préten
daient guérir cotte classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Johannkssbn, avant que cette maladie — 
devienne chro îique et incurable 

„ 8B-GRATIS-®!
On enverra par la malle un traité wé- 

cieux du sys ème du Dr Johannessen par- 
fai ornent cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, 
Etats-Unis ou au Canada.

-Qi
—Si

cnne i 
effrayé 
ils ne i 
eux-mf 
pourrai 
momer 
enferm 
clos de 

Alor 
vie rac 
Ion ce 
vaille i 

—M

■ i-

HENRY VOGELER,
49, South S.reel, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance oonfldenoialis es 
toute réponse est envoyée frais «tâg porte

l *e84—1 an

27 Février itibôLE QùJti&DA,

9*

MfOiVTHKh et BIJOIJTEBIKS
À 50 pou r 100 de rabais.

ANGLAIS ET ARABES

Le Sun de New-Ÿork a publié 
lettre qui lui est adressée au 

sujet de la chute de Khartoum et 
de la mort du général Gordon. 
L’auteur s’impatiente de voir les 
larmes banales qui se versent à 
New York sur le sort possible des 
Anglais bloqués à Metemneh, et 
sur la fatalité qui semble attachée 
à cette expédition.

Mais, dit-il. du ton bourru d’un 
homme qui n’a.me pas |les sima 
grées, pourquoi pleurez vous sur 

petites misères ? Gordon était 
un envahisseur. Qu’allait-il faire 
au Soudan ? 11 u’y avait aucun 
droit C’était un ennemi en terre 
arabe. Il n’a eu que ce qu’il mé
ritai’. Les Américains qui gémis
sent sur cette mésaventure de 
vraie nt être honteux Kstce que 
notre virilité s’en va ?

Les Anglais sont armés de fusils 
perfectionnés et de canons modèles, 
tandis que les Arabes n’ont pour 
la plupart que des épieux et des 
boucliers de bois pour se défendre. 
Notre sensiblerie irait-elle jusqu’à 
vouloir que les Anglais tissent la 
guerre à leur aise comme ils tirent 
le pigeon à Burlingham ? Us ont 

montré ce qu’ils savent faire 
dans la guerre des Zoulous et des 
Abyssiniens. Mais il faudrait les 
voir aux prises avec des soldats 
pour de bon.

Croyez-vous aue les meilleures 
troupes que l’Agleterre soit capable 
de produire auraient pu passer sur 
le corps de noire sixième corps ou 
l’infanterie de Stonewall Jackson ? 
Eh ! n’importe lequel de ces corps 
aurait balayé les meilleures soldats 
que l’Angleterre ait jamais mis en 
campagne...En fait, les sympathies 
des Américains doivent être avec 
ces tribus arabes sans armes, avec

Rappelez-vous que la prudence 
est la mère d-; la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représenté, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H. Nokez,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
“ London Chop House”

une

Em■s-& -/

m àm
1ces

&DIAMOND DYESj
r. r»yrM»0*- 'h' Lang* le • «w»nhy ••AWl

Partout ou reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue I- ! 
monde, éblouissant tous les yeux.

Strictement Pure
Le» |>1m faible» nvent s’en servispei

d»
LE REPOS DES FATIGUES ,

DE LES CAS DE CONSOMPTION,Vous qui êtes brigués, insou
ciants, sans espérances, qui sonf- 

Si vous
Tl est si près d'être an tp/cifiqu« que qaatre- 
' i-'üt-quiiize pour cent sont définitivement 

••!«, lorson’ils ee conforment strictement 
*n* instructions.

Il ne euutient aucun produit chimique en- 
r vrc.lient qui puissent faire du mal anx 
jeunes ou aux vieux.

irez reprenez courage, 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana* 
da et est souveraine pour la guéri, 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

< Dinmo EXPECTORANT il est sans égal.
Il ne contient d’OPTUM sons aucune forme. 
En vente chez tou» les Pharmaciens.

assez

DAViS*4 LAWRENCEtC(PY,
Seuls Agent», Montréal

SOU

ASSOCIATION HVTI’FLLK
13 y**

EST-CE BIEN LE CAS? PREVOYANCETous les marchands de la cam 
pagne et de la ville, mais surtout la
classe ouvrière, se disent qu’il faut incorporée d’après les Statuts Consolidée 
aller chez J. B. C. Dunn, com des (du Canada, chap. 71 et

liqueurs de premier choix, à des 
ces faibles tribus pastorales qui ont prjx qU, q^flent toute compétition, 
contre elles la richesse, la science, [j n>a pas d'égal pour son lion 
l’aimeinenl et la brutalité de lAn-’ marché. 
glais. Et nous ne devons pas hési
ter à taxer de sentimentalité ridicule 
cette espèce de rouille morale im
portée de Londres dan? les cabines 
des Américains vulgaires qui re
viennent d’une tournée en Europe, 
de même que les chargements de 
chitons nous apportent des conta- 
suoi.s de lazaret de la Méditerranée.
Quel malheur qu’il n’y ait pas une 
sorte de dynamite sociale pour éli
miner d'un coup de mine cette es
pèce de fléau de notre organisme 
républicain !

OU CANADA.
ses amendements, 
à l’inspection du

BUREAU PRINCIPAL :
162 RUE ST JACQUES. 

MONTREAL.

DIRECTEURS.
trtigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.” 
n. W. W. Lynch M. P. P.,

Oomméssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globensky. Ecr., C. R. .
L. H. Matsue, M. P., Président do bureau 

d'Agriculture de la nrovince de Québec.
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M. Babcock, Ecr., Manufacturier 
John L. Hat ris, Ecr, Moncton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.

A. L. de MaPETITE GAZETTE
Ho

Charbon Importé par chemin de
fer» qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. O charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la t« unicipalité. ‘ 29—3m

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tôle ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraiehes de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel rememe ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Bon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bitaillon, B. C. L.—Aviseurs Légale. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteor Médical.LE DECALOGUE DE LA CON

VERSATION
urplus sont déposés dans le trésor 

provincial 
Pour informations s’adresser à

M. CHARLES PCNCHARD
No, 76, EUE SPARKS,

OTTAWA.

1. Parle peu, écoute beaucoup 
n’interrompt jamais.

2. Conserve le naturel dans le 
ton comme dans les pensées.

3. Que ta voix ne soit ni assez 
basse pour qu’on doive s’efforcer 
de t’eptendre, ni assez élevée pour 
qu’on se fatigue de t'écouter.

4. Parle à chacun de ce qu’il sait 
le mieux ou de qu’il aime le plus ; 
ne hasarde rien devant ceux que tu 
ne connais pas.

5. Si tu racontes, qui tes récits 
meilleurs éloignent les détails oi
seux.

f». En toutes matières, préviens 
la satiété.

7. Cherche plus à plaire qu’à 
briller ; évite de ’e mettre en 
scène ; excepte-toi des éloges que 
tu distribues, et ne laisse pas 
croire que tu n’en donnes que pour 
en recevoir.

8. Ne sois, dans tes discours, ni 
rigoriste ni licencieux.

9 Montre-toi bienveillant sans 
flatterie, sincère sans rudesse ; pre 
occupe toi de n’offenser personne ; 
use peu de la raillerie, jamais de la 
méchanceté.

10. Ménage les opinions d’autrui, 
môme les préjugés ! accepte de 
bonne grâce la contradiction et si 
tu refuses ne dispute pas.

pratiques et le public 
de l’encouragement n Moi

Wise FiniteMaison de New ïork — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap tin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

.1 L. Beaudry,
523 rue Su

■:o:
Nous menons de recevoir le 

l»los bel assortiment 
«l toiles peintes et dorees 

pour feneires fini ait 
{a nais ele Importe en Canada

JACOB S( 11 RA TT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.

SS BUE RIDEAU.
N B.—Voyez le? échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.

HW! nwr ms FÊTESssex.
La Srrrucine—La sprucine comme 

remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune a lire espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez U. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

I* VENTE ANNUELLE avec DISCOMP- 
Tfi, que nous accordons aux acheteurs, 

à l'époque des fêtes, est commencée 
depuis lundi dernier, et durera 

UN MOIS.

UNE REDUCTION DE 10 PAR 100
eel accordée à tous ceux qui achètent 

durant ce mois.
Nous vendons d’étégants porte-rideaux 

(Pole) on noyer noir ou ébène, avec les 
bouts en cuivre, anneaux, accolades, 
etc., pour $1.25 au comptant, chaînes 
en cuivre pour rideaux, 50c par paire.

Un remette contre VEpUep*ie

La olution Laroyenne, ce pré 
ciet.r remède contre l’épilepsie, qui 
a dojà prodmt au Canada des cures 
merveilleuses, commence à être 
apprécié à sa juste valeur, et les 
médecins, en particulier, qui ont 
eu l’occasion de sVn servir, en pro
clament tous l’efficacité. Ceux qui 
ont dans leur famille quelque per 
sonne atteinte d’épilepsie, feront 
bien d’en faire l’essai.

HARRIS. CAMPBiiil & Co.
J. H. A1UAL,

PEINTRE.
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
r.T VITRIER

ENTREPOT DE MEUBLES,
RUE O’CO.INOR

près de la RUE SPARKS
4 décembre 1884

TAPIS, TAPIS rte

MAISON DE TAPIS
Marchand de

PEINTURE
A vendre, à Ottawa, dans la 

pharmacie de M. C O. Dacier, rue 
Sussex. Dépôt gênerai, à Québec, 
dans la pharmacie du Dr Ed Morin

ET DE VITRES
520 RUE SUSSEXet Cie, rue St Jean, 314, Québec D'OTTAWA.

If grand assortiment, les 
’eun -7a^> trs, et 1 t plus hss prix en

O T T A W A

LIBRAIRIE FRANÇAISE 
D’OTTAWA

M. A rial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille mi-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

, .relarts, Rideaux,
Corniche», Pôle», liarnllnre 

MenUle.de fouie sorte
Vous trouverez toujours à cette 

librairie un beau choix de livres de 
prières, d'histoires, d'écoles, four
nitures de bureaux, articles reli
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

et
Al»

MAISON 0F. TAPIS O’ûTTAWJ.
IM Hue MEAKKN.

SHOOLBRËD ot (Jie.
Ottawa, 17 Dtc. ISSU.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risen t de leurs commandes

17 mur» 1883 la la
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Presents de Noel
JOUR DE L'AN

C. H. DOUCET
(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
(Bâtisse de l'Hôtel Russell)

RUE SPARKS. OTTAWA.
Confectionne et répare toute# espè
ces de bijouteries,

GRAVEUR. XRGENTEUR
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (BPÉCI
12 itac'Sl T

Ikdougall, Macdougall & Belcourt,
ÀVOCiTS, PROCUREURS, 

Agente pour les affaires de la Gonr 8a- 
prômo, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *e.

“Scottish Ont rio Chambers" coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Hou. Wm Maodoooall, C. R.
Frank M Maodoooall.

N A Bslcocbt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d'Ontario et île celui de Québec, s'occupera 
aussi des affairer requérant son attention 

i dernière Province.

—Faites l’ewai ae i» TALE» 
IU 4. C*e*t la meilleurs |H»m« 
uiHsle contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIER, 
Pharmacien, rue Su et* ex

1

m

Poudres de Condition d'Âleiandei
«Ol I.KN l'OI K le* ROGNONS

ST A Ut R BS

«BDBC1IÏB8 vELBBBEN
POOR L88

OXxevcs.-ixait:
AJKNT a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrxok-
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célé- 

HL bres dans tout le Canada pourleur 
efficacité ne *c trouvent que chez M. Ci 
STRATTON. Je mets >ionc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T- ALEXANDER.
peut aussi obtenir l’article vé

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau 
QOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGL1SH à FRERE, rue Queen, ouest.

N. B —On

st otm* ots rtWTtfrajeii
•f Set Imltêtlnn»

LE SEUL VIN
* l'estrwât

«* rocs «• MOXX7»
acftt l’emploi

lonae foe mimet résultât» 
que oelul de

l’HUILE de FOIE ce illORUE

te Vin û l'Extrait- 
île Foie (te Morue

CÜEÏ81EB
f_HIGER USI8NATUBE CHEVRIER

OépJl h Qcèti*) »r Bd. MORIN * 0*% 
IhueviM-Càlalil*, 114, ru lilsi-J'-JL

M. C. O. Racier a ces médecines cl 
dépôt à sa pharimi 'ic. M 7 rue Sussex. 

CHEMIN DE FER"

“canada mmw
i Ji

VOIE LA plus COURTE
RNTRB

OTTAWA BT MONTREAL
Et tous les points à l'est.

CONVOIS A PASSAGERS 
Tous Les J ours

AVEC

CHARS PULLMAN.
Racoordement^à la gare Bona^enture, de Mont-
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'au! Provinces maritime** et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, 'wny et New-

i•< trains clr-A partir du 2 Janvier 18*4, 
ouleront comme suit •
Partant «l’Ottawa. Arr. a 

8.00 a.m. 11.8
4.50 pan.

Pr’l de Montréal. Arr. à Ottawa. 
8.45 a.m. 12.20
4JO pan. 8.00 pan.

Montréal.

Tous les convois à passagers se rendent dire» 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin se raccordent an Coteau avec le
train direct pour Toronto et toutes le# 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de noil 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.ro.. 
viâ FÎchburg à 6.00 p.m. et New-York i 
4.30 p.m., arrivant à Montréal 
matin.

à 8.26 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER 

Les passagers pour le Sud 
chars à la gare Bonavcnture _ 
bagage est transféré sans frais ex 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe quel en
drt.ee billets et tout autre renseignement peu- 

I vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc- 
rue SpMrlu. et au dépôt da# billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains som 
réglés d'après l'heure du 75ème méridien.

„ D. 0. LIN8LKY,

et l’est changent de 
à Montréal oh leur

itra et sans que

Gérait
A. O. PKDBN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 22 août 1884.

NDRE FSUILLETOIT
bois. S’adresser à W. 
rue Sussex et M La- 

hô By, ou à 0. A. Roc- LE FILSi)0\, L. L. B.
SOAT
xClPALE, Hull
RAX, Ottawa

1 an

«tCATRIKME PARTIET!4
MAXIMILIBNNB

r PAR

'ESLOGES,
Utlî, OTTAWA
w Joseth Mantha>

iSutiel

—Restez encore un instant, 
répondit Morlot : il est impossi
ble qu’il ne vienne pas, et il ne 
peut tarder à arriver. Ah ! j’ai 
oublié de vous dire que le mar
quis de Coulange a reçu hier 
une dépêche de son fils ; le jeu
ne homme annonce son départ 
de Menton ; il n'est pas loin de 
Paris en ce moment, s’il n’est 
pas déjà à l’hôtel de Coulange.

—Retour sans joie, ajouta su
bitement Morlot ; la donleur 
sous ses yeux, autour de lui des 
gémissements et des larmes.

Une fois encore, il allait tirer 
sa montre de son gousset lors
que, soudain, le roulement d’une 
voiture se fit entendre. Il courut 
à la fenêtre. Aussitôt, il poussa 
un cri de joie.

—C’est lui ? fit Mouillon.
—Oui, répondit Morlot 
Il referma la fenêtre, alla ou

vrir la porte et attendit sur le 
seuil. Son front s’était éclairci 
ses yeux étincelaient. Ludovic 
parut.
- —Enfin, s’écria Morlot.

Et, saisissant la main du jeu
ne homme, il l’attira au milieu 
de la chambre. Alors, il se pla
ça devant Ludovic et plongea 

X dans ses yeux son regard clair 
1 et profond.

—Vous avez réussi ? exclama-

t•les sont attachées à 
Doslogos ôtant agent 
de bois, attire l'ai
de chantiers qui en 
chez lui, trouveront 
eraont,

4

I
3 m

D’HABITS
PS ET Ü’ÉTÈ
bmipsM
râbles et 
ouveautés.

comprend

môme trop conaidô- 
is le diminuer en

M MARCHE.
iU'lMENT UE

USES
»t le plus considé- 
n cette ville.

_Plus Populaires.
jUTNEINIK DE

i,
ITS,

BAS,
CHAUSSETTES 

XMtPS. K Te. t-il.
BLLInUTON,

i et Cie
—Oui.
—Ah! c’est bien, fit Morlot 

I avec une émotion visible.
3 II avait pris les mains du jeu- 
/ ne homme et les serrait à les 
L briser. Il reprit :

—Vous n’avez pas couché 
chez vous l'autre nuit, vous êtes 

’ rentré hier à cinq heures, je sais 
cela. Je n’ai pas besoin de vous 
dire avec quelle impatience, 
quelle anxiété je vous ai atten
du. Enfin, vous voilà et vous 
avez réussi. Je ne veux même 
pas vous demander pourquoi 
vous n’êtes pas venu hier soir.

—D’abord, je tombais de fati
gue ; pourtant, je serais venu 
quand même ; mais contre son 
habitude, il n'est pas sorti ; )'qi
crains d’éveiller sa défiance.......

—Oui, oui, je comprends. Où 
est Mlle de Coulange.

—Entre la J enchère et la Cel- 
le-Saint-Cloud, tout près de Bou- 
gival, mais je saurais vous dire 
si la maison où elle est enfer
mée se trouve sur le territoire 
dp l’une ou l’autre de ses trois 
communes. La dite maison est 
bâti au milieu d’un assez vaste 
terrain entouré de haies vives 
qu'on nomme le clos de la Belle- 
Bonnette.

—Tout cela me paraît assez 
précis ; mais êtes-vous sûr qu’en 

( cherchant à les tromper, il ne 
vous ont pas trompé vous mê
me.

Ludovic secoua la tête.
—Je suis entré dans la mai

son et j’ai vu Mlle de Coulange, 
répondit-il.

— Vous l’avez vue ! exclama 
Morlot.

—Ne comptant sur aucun se
cours, ayant tout à redouter, dé
sespérée, elle avait pris la tune.- - 
te résolution de se laisser mou
rir de faim.

—Oh ! la pauvre enfant ! s’é
cria Morlot en frissonnant.

—Eh bien, monsieur Morlot, 
cette résolution que Mlle de 

I Coulange avait prise est une 
a inspiration qui lui est venu du* cief.

— Que voulez-vous ?
—Si son refus de prendre au

cune nourriture n’avait pas 
effrayé de Rogas et les autres ; 
ils ne m’auraient point conduit 
eux-mêmes près d'elle et je ne 
pourrais pas vous dire en ce 
moment : Mlle de Conlange est 
enfermée dans une chambre dn 
clos de la Belle-Bonnette.

Alors, très brièvement, Ludo
vic raconta à Morlot et à Mouil
lon ce qui s'était passé l’avant- 
vaille dans la maison dn cloe. 

—Mon oher Mouillon, vous

la

JELORME.
TOGRAPHES,
569 flue Sussex,

WA.
icônes variée, peinte 
>s du Canada.
S pour les fêtes.
de Portraits,. 
T SIZE,
tut $1.00, pour
>o.
tes grandeurs, satie- 

6e chez 
t DELORME, 
o. 140, rue Sparks t 
la rue Rideau.

'T
-
h

la.

MAGASIN

SERIE, VITRES 
ORATION 
lOIÎSIE, Ottawa

ILBERT
s-taire

se charge de toute 
dra bien lui donner, 
rrage garanti, 
i ville et de 
1er lui prendre

LBERT, 
ILHOUSIE.

*

le L’UOttttB
aph xe du créateur 
si compliqué, et s» 

’rangé par la mala- 
• le moyen le plus 
doit ôire demandé 
car le corps humain 
rop ‘précieux pour 
élève la question . 
ar?”
K88E.N, de l’Univer 
ae, a l'ait une étude 
fstôme nerveiLx et

UEHI88BNT 
gemont du système 
Spormathroée, Go- 
triclure et l’Impôt-

vez été trompé et 
TANS qui préten- 
asse de maladie, 
de la méthode du 
jue cette maladie — 
icurable.
B "B*
alla un traité pré- 
Johannesaen par

te personne souf- 
>, pourvu qu’elle 
?ent autorisé, aux

VDGBLKR,
S root, New-York, 
npliqués sont trai- 
spôoiales du doc 

bs l'avis d'un rot

« oonfldenoialle ec 
4® frais poete
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avez entendu, dit Morlot, M. le 
comte de Monlgarin a promis à 
Mlle de Conlange que, ce soir, 
elle serait rend je à sa famille.

—Nous ne ferons pas mentir 
M. le Comte, répondit Mouillon, 
mes hommes et moi nous som
mes prêts.

—Avec nous et Jaidel, deux 
suffiront, dit Morlot.

Et s’airesssant à Ludovic :
—Monsieur le comte, reprit- 

il, vous serez le chef de l’expé
dition.

—Monsieur Morlot, je décline 
cet honneur, répondit le jeune 
homme ; j'ai une autre mission 
à remplir ce soir.

—Comment, vous ne serez 
pas avec nous ? s’écria Morlot, 
laissant voir son étonnement.

—Je ne le puis, balbutia Lu
dovic.

—Monsieur de Montgarin, je 
ne vous interroge pas, j’en ai 
pas le droit ; mais permettez-moi 
de vous dire que je trouve sin
gulier....

—Oh ! je comprends votre sur
prise, l’interrompit le jeune 
homme, dont le regard s’éclaira 
d’une lueur sombre ; mais ne 
vous hâtez pas de me blâmer ; 
j’obéis à un sentiment qui, d’ac
cord avec ma volonté, me dit ce 
que je dois faire.

—S’il en est ainsi, je n’hésite 
pas.

—Monsieur Morlot, vous con
naissez Lucien de Reille, vous 
savez qu'il aime Mlle de Cou
lange ?

—Eh bien ?
—Vous le verrez dans un ins

tant, je lui ai donné rendez vous 
ici. Ce soir, Lucien de Reille 
sera avec vous, à ma p ace.

—Ah! fit Morlot.
Et son regard scrutateur inter

rogea la physionomie du jeune 
homme. Mais il ne put devi
ner sa pensée, 
vers Mouillon et lui dit :

—Du moment que M. de 
Mongarin ne sera pas avec nous 
pour nous conduire directement 
au clos de la Belle-Bonnette, il 
faut que nous ayons un autre 
guide.

—Absolument, répondit l'a
gent de police.

—Comme vous ne pouvez pas 
aller vous-même reconnaître 
les lieux et le chemin que vous 
aurons à suivre, il faut faire 
partir dans une heure le plus 
intelligent et le plus adroit de 
vos agents.

— Il se rendra à la Jom-hère, 
dit Ludovic ; la, on lui indique
ra le clos de la Belle-Bonnette ; 
dn reste, on pourrait également 
le renseigner à Bougival.

— La maison est-elle p us rap
prochée de Bougival que de la 
Jouchère ? demanda Morlot.

— Autant que j’ai pu ei. ju
ger, la distance est à peu près 
égale, mais il est beaucoup plus 
facile d’y arriver par la J enchè
re. Une large et belle route à 
laquelle on a donné le nom d’a
venue de l’impératrice-Joséphi- 
ne conduit presque directement 
au clos de la Belle-Bonnette.

—Alors, on peut y arriver 
avec une voiture ?

—Parfaitement, bien que le 
chemin qui mène à ia barrière 
qui ferme le clos soit à peine 
frayé.

—A la rigueur, dit Morlot, 
Mlle de Coulange fera bien à 
pied quelques centaines de pas ; 
nous pourrons laisser la voitur. 
sur la route.

A ce moment, Lucien de Reil
le et Jardel arrivèrent en même 
temps.

—M. de Montgarin vous avait 
annoncé, monsieur, dit Morlot à 
Lucien, et nous vous atten
dions. Vous savez de quoi il 
s’agit?

—M. le comte de Montgarin 
m'a appris l’enlèvement de Mlle 
de Conlange, répondit Lucien ; 
je comprends, en vous voyant 
réunis,que vous prenez vos dis
positions pour la délivrer. M. de 
Montgarin m’a dit que vous 
pourriez avoir besoin de moi ; 
me voilà. Prêt à vous servir, 
j’attends vos ordres.

—Rien n’est encore décidé ; 
vous saurez dans un instant ce 
que vous aurez à faire.

—Monsieur Morlot, dit Ludo
vic, n’oubliez pas que M. de 
Reille me remplace ; je désire 
qu’il ramène Mlle Maximilienne 
à l’hôtel de Coulange.

IA suivre.)

Il se tourna

JOS- SENEGAL,
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
cour nie Rues

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpas, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.

POMfcS miiti! PuM.il£8
Cliarle* Donald de Co.,

79, RUE QÜBEN, LONDRES, E. 0., 
Seront heureux de correspondre avec les 

propriét irea de vt-rgere. les marchan le et 
expéditeurs de pommes du Canada, 
du commerce d'automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumée a leurs pratiquée oui 
auraient besoin d'avances.

31 jv list 1W4 4»
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LA PROTECTION SANS.'EGAIY

ISAIE B.IZE
Manufacturier

—[ET)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUBS

Snlh.o-u.sie et de l’Egliae 
OTTAWA,

s>-voir à scs nombreuses pra
tiques et au public d’Ottawa et de ses en
virons en généra* au*il a acheté et mis 
en opération toutes Tes machines du vaste 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

Désire faire

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sane 

contredi le plus complet de co genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés 
-atisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
S6y“Les marchands 

raient bien d’aller visiter c 
TÜRE avant d’acheter aill

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

de la acampagne fe- 
ctte MANÜFAO

16 mai 84

4. ©liiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

V&* ARGENT A PRETER -W 
Ottawa, 3 janvier 1883.

A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS 
POUR VOITURES

Assortiment complet de car 
pour toutes espèces de voitures, moy 
jantes, manchons de charrues etc., etc.

Une boutique p ur la confer/ion des voi
tures est attachée à l’établissement.
M.Chabot tépare et fabrique à ordre toutes 

sortes de voitures d’été et" d’hiver, derniei 
style. Une visite est sollicitée au numéro
472, Rue SUSSEX, Ottawa.

2 m, 3 f p s

cesses en bois
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Mil ÜE FER IITERCBLOIim
La Grande Roule Canadienne jus
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joint? à 
tous les trains express. Bonne salle à 
dîner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puhman 
réai les lundi, mere: 
rennent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent ;> Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre celte route, évitant ainsi plusieurs 
•entames de milles de la navigation d’hi-

i qui quittent Mont- 
retli et vendredi se

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et pie ses taux de transi-ort sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic uirect est expédié par dos con 
vois rapides spéciaux, et l’ex)>é) ionoe a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de iret eu s’a-Jres-

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les j-a-sagors et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc IV ssin, rue York.
Toronto.

D. POTTING BR,
burmten ltira genera.

Bureau du chemin de fer.
Moncton. N. B.. $7 Nov. 1884 —l an

Sirop des Enfants üii Or Codera
^ Ce sirop est préi.s

fâBffî?, del’K, oie de Médr
-’USrf "-V cine «-• de Chine» 
^ A-", gie de Montrés-

/SBT/ F-. uîtô de Méderi
.Vm J" t* de l'Universk.

05jjïgtfi Le sirop des em 
!//*£§' fanti est aupérien 

à toutoe les prépt* 
rations calmar; tn 
offertes aux rnèru 

la santé de leui i 
avec H pli t

Wl

W
de famille pour conserver la 
enfante ; il peut être donné 
grande confiance aux enfanta dans les cm 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyseenterh, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui. 
Rhume, Coqueltfcbe, etc.

Demandes le Sibop do Db Godbrrk ei 
n'en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Rtatf

PRIX,
Fni

ta. LA BOI TE1LLE,
uiuprietaire,

ih E. MoGAi.E, Chimiste.
Mf-r.t?
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PILULES PURGATIVES
«mMiT nuira toi* anti-glaireux n d ouillié

Prépare par PAUL GAGE, Ph'»", seul Propriétaire, 9 r de Grenelle-St-Germaiu. PARIS?!

va L'action «le T ÉLIXIR OUILLIÉ est toujoniw 
Meiifainaulc. t’ummePurgatif, 11 eet tonique 
fii môme tcmjis que mfralchiseant ; Il iUdn ut 

'* corrige lew secretions et don no de la

aux organe». N'exigeant pas «me dlèti 
, U peut (tire luluiiulxtré nveo un « gai 

aux enfante et aux vieillards nanti 
e d'aucune espèce d'accident, 

o démontré que VÉHortr ilulUlé.
«

Une e\j>«rience de phu de soixante années 
<Hait d'une «fMœoit* incvntwtable contre toutes loa

rlivsts EPIOÉMiOUES, DTSSENTEP.IES, CHOLfM «’FECTI3SS GOUTTEUSES
.h .. n-nil viinme dépuratif dana tool..-, le-1V6.AX:. O Tien C)V OEATXVS8. : < 
Les PUmIch (VRa-trult iFÉUiâ'lu i*>* Si t.ietilu- - ■:(, s . ... i.D

petit volume, toutes les propriétés tom-purgativc.- • i tir,> ./•« « es..v cet Élixir. jsP 
Elles conviennent surtout a la classe ou cri ère, a laquelle elles évitent les dé- 11# 

déraOles dé» maladies et les pertes de temps.penses consi
IVrpèt 4 QuVbec : Dr Ed. MORIN * C* Uhamaoien-ChLmlete. 314, rue Bt-Jean.

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulsgeivent immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guêricon, rien n’égale le

PAPIBRSGARES GIGOOHL
Pharmacien de 1* Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment i l’instant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces preparations éloigné les accès et 
même s’oppose complètement \ leur retour.

tWpét à Montréal, ohe» MM. L -.VIOLETTE « NELSON, 209. nie Notre-Dame. 
— i Québec. che« MM le D' Ed. MORIN 1 C", 314. me Saint-Jean.

BT DANS TOUTES LUS PRINCU’Al.RS l'HARMAClKS DU CANADA.

" Si vous avez une sauté débile ou si 
vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous êtes seule
ment indisposé, ou si vous êtes faibles ci 
troublés s»ns en connaître la cause, les 
Amers do Houblon vous guériront siVe-

•• Si vous êtes ministre et que vos de
voirs do pasteur aient miné votre constitu
tion, si vous ôtes mère, et troublée par 
l’inquiétude et le travail, ou homme d’af
faires ou artis n fatigué so is le poids de 
vos labe'Ts journaliers, ou homme de 
lettre sacrifiant vos nuits au t’avail, los 
Amers de Hou Ion vous fortifieront.”

•• Si vous souffrez d’excès dan- le boire 
et ie manger, d’indiscrétion ou dissipation, 
ou si \ous ôies jeune et vous croisiez 
rapidement, comme c’est souvent le cas, 
ou si vous ôtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’importe où, et que 
vous ressentiez le besoin de rétablir la pu
reté, le ton, la vivacité dans votre système 
sans vous servir de drogues empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est inco
lore et impure votre pouls faible, vos nerfs 
en désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

“ Si vous ôtes constipé ou dyspeptique, 
ou souffrant de quelqu’une des autre? 
nombreuses maladie- de l’estomac et dos 
intestins, c’est votre faute si vous demeu
rez malade.”

“ Si vous déclinez sous l’influence d’une 
maladie de reins, prévenez la mort en ap- 
pe anl les Amers de Houblon à votre aide.”

“ Si vous sentez les attaques de la ter
rible N vralgie, vuus trouverez un " Bau
me de Forts-à-Bras ” dans les Amers de 
Houblon.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez votre sys
tème à l’abri des fléaux de tous les pays— 
fièvres chroniques, épidémiques, bilieuses, 

de Amers deinterm ttentes=au moyen 
Houblon.”

“Si vous avez la peau rude.bourgeonnée 
l’haleine forte, l-s Amers deou jaune,

Houblon rendront à votre ptau sa beauté, 
à votre sa ig sa richesse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votie organi-me. 
$500 de r compense pour un cas ou ils 
n’apporteront pas la guérison hou le sou
lagement.”

“ L- s invalides, épouse, sœur, mère 
fille, peuvent devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Houblon, qui no coûtent qu’une baga
telle."

SSTLes bouteilles qui ne portant pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s'ofïrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou “ Houblons ”.

REMEDE INFAILLIBLE
- -----POUR-------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

U CONSTIPATION, les HEMOR- 
- RUOIDES et les MALADIES 

DU SANG
Le». Médecin* reconnnieeent 

efficacité.

Kidney Wert ” est le remède le plus 
font j’aie jamais fait usage.”

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

dn Kidney Wort ”

“Le" 
efficaced

rR. N. Clark, So- Hero.Vt. 
"Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C M Summerlin, Sun Hill, Ga.

l>r

DANS DES MILLIERS DE CAS
opéré dea cures, lorsque tou 

remèdes avaient échoué- C’est 
qui n’est pua irritant, : ’ "
l'effet e»t snr et qui

il a très
ède

mais efficace, dont 
ne nuit jamais à la

dans aucun ona.
• Il purifie le sang, fortifie et 

ne une nonvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 

débarrassé des maladies les plus dangé-est

dr».Prix, $1, sous forme liquide ou en pou 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède eu poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON A Cie, Burlington, Vt

Opère des Cares . 
MERVEILLEUSES «XTUrgUOi

DES " A
Maladies des Rognons •/ ,

ET J
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols ear le FOIE, les 

INTESTINS et lee ROGNONS, 
qu'il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent de« maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

uelles les femmes sont sujettes.^■SrCBCI EST BIEN DÉMONTRÉ"Eg

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, lee HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DE CAS 
nladiee ont été 
do temps

et donnant au

DES Mil 
graves de 
lagés et,

LLIERS 
ce* m

RADICALEMENT GUERIS.

les plus

Pan, $1, sous forme liquide ou en pondre.
En vente ches tous les pharmaciens.

On envol le remède on poudre par la malle.
réson A Cie-, Burlington, VL 

un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

Wells.
Bat

Rtcha

CS. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

HUE BRITANNIA, 
HUJUL.

otuwe.yo D0T.1SS1 1 an

KI DN EY-WORT

KIDNEY-WORT

K DNEY-WORT

KIDNEY-WORT
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COURRIER DE HULLci s'y opposèrent avec (ics revolvers, j 
Plusieurs ont quitté l’institution, 
d’autres doivent le faire sous peu.

EUROPE

Plusieurs centaines de néophytes 
catholiques ont été massacrés der
nièrement en Chine.

Le sénat français a rétabli au 
budget le crédit de 61,000 francs 
alloué aui séminaires.

LES FAITS DU JOUR
/ —Hier, après midi, a eu lieu 

dans l'église de Notre Dame de 
Hull la clôture des retraites pré- 
chêes aux jeunes garçons et aux 
jeunes filles pour les préparer à 
leur communion pascale. Près de 
sept cents de ces jeunes enfants ont 
suivi avec édification, sous la di
rection des chers frères et des révé 
rendes Sœurs Grises, les divers 
exercices de leur retraite respec
tive et se sont approchés de la 
Sainte Taole. La clôture de ces 
deux retraites a été présidée par le 
R. P. Filiâtre qui y a donné le ser
mon de cire nstance.

Dimanche prochain, à 34 heures 
P. M, s’ouvrira dans la inêuie 
église la retraite îles demoiselles 
de la Congrégation et autres pour 
se leiminer le dimanche suivant.

Le Times de Montréal, sera jour- 
nal du matin, à dater de lundi pro
chain.

Le Courrier de Suint Hyacinthe 
vient d’entrer dans sa trente troi
sième année d’existence, 
continu à notre confrère.

Pour eu 1PLUS DE CALVITIE Pour <ro»t

CERTIFICATS Slllt CERTIFICATS
Succès

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi
cats suivants :

Edit
Le Mudir de Dongola a été infor

mé que le Mahdi s’est embarqué 
un steamer pour se rendre â

Pour l’eni

Le patinage appliqué aux grandes 
manœuvres vient d'être expéri. 
mentê en Hollande avec le plus 
complet succès.

Une compagnie d’infanterie, mu- 
me de patins, s’est transportée en 
a'mes, avec une rapidité effrayante 

point menacé par l’en ne-

sur
Elbeh.

On a loué à Ail les Bains pour la 
reine Victoria une maison qu’elle 
occupera durant les derniers jours 
du mois d’avril.

Le parlement anglais a été saisi 
hier par lord Salisbury d’une mo 
tion de non-confiance dans l'admi
nistration Gladstone.

La nouvelle est confirmée au de 
là de tout doute que le Mahdi a 
fait passer au fil de i'épée tout la 
garnison de Khartoum.

La presse irlandaise promet au 
prince de Galles une réception rien 
moins qu’enthousiaste s’il met à 
exécution son désir de visiter l’Ir
lande.

Le mariage de la princesse Béa 
trica avec le prince Henri de Bat- 
tenbsrg sera célébré dans l’église 
Whippingham dans Vile de Wright 
en juillet prochain.

On croit que la Forte rappellera 
Fehmi Pacha de Londres, la prise 
de Khartoum rendant les négocia
tions avec l’Angleterre, difficiles 
sinon dangereuses.

LOUIS
Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 

MM. Lav olelte et Nelson,
Pharmaciens,

Montréal. L1 l JULIEN,ALPHONSE Avers un I
Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 

12 boîtes de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux ?ont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoi s que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent eu faire l’txpérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

mi. BLE MOiîDE ET LA VILLEM. Louis Riol a été l’objet, il y 
a quelques semaines, d’une flat
teuse démonstration de la paît des 
Métis français des territoires du 
Nord-Ouest. Le compte-rendu de 
cette démonstration qui était prési
dée par l’honorable M. Charles 
Nolin, membre du conseil du 
Nord-Ouest—occupe quatre colon
nes du Manitoba.

Le Nord dit que la mission de M. 
l’abbé Labelle, en Europe, a pour 
but de procurer des colons pour 
les divers établissements de Mgr, 
Taché, au Nord l luest. M. le curé 
Labelle visitera la France, la Bel
gique et la Suisse, où avec la puis
sante aide de M. l'abbé Proulx, il 
donnera des conférences.

Un détachement de colons pour 
Mgr. Taché partira de Montréal par 
un train spécial le 18 mars nier- 
credi à 7.30 hrs du soir.

Entrepreneur k J Pompes Funèbres ottau
Le musée géologique a été visité 

mardi par 343 personnes.
Un enfant du nom de Henry 

Perkin?' s’est démis la jambe en 
glissant sur la rue King.

Le club d’amusements des jeu
nes gens doit offrir au club Fron
tenac une médaille pour ses courses 
de lundi prochain.

Les sociétés Saint Joseph de 
Hull et d’Ottawa se préparent acti
vement à célébrer leur fête patro
nale le 19 mars prochain.

L Italien Pasquale Stiuso poi
gnardé ces jours derniers par quel
ques uns de ses compatriotes 
semble maintenant hors de dan-

e-r1"—
LE363 Bue DALHOUSiE, Ottawa,

Ci-devant occupé par M. Jos. Henècal.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, déaire annoncer au public d'Ottawa 

et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe* funèbres. Tonte commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à in 
disposition du publie. Ornementa et décorations de chambres funéraires fournie sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

Votre tout dévoué,
G. A. Gikouaro,

ex-député de Kent PeUC 
gouver 
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le pub! 
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Montréal, 29 janvier 1881. 
Monsieur C D. Ginux, phirmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest) Montréal. 3 mai—1 an
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout» s les p ePaJu
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation j’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à î-epousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’aupai\tvant. C’est 
un plais.r pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur do perdre Leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

Grande Vente à Sacrifice
----- DE------

ET VERRERIEA la demande du gouvernement 
fran- 

socia

ger
allemand, le gouvernement 

donné l’expulsion des M. l'abbé Charbonnier, ex curé 
de l’Ange Gardien, est décédé, cé 
matin, à l’hôpital de cette ville. 
Son service sera chanté à la basili
que demain, à 9 hrs.

La circulation des trains sur le 
chemin de fêr Pontiac a été sus 
pendue temporairement vu les diffi
cultés qui existent entre le bureau 
(le direction et l’entrepreneur.

C’est samedi que doit avoir lieu 
l’entrevue entre sir Hector Lange 
vim rt its autorités municipales 
d’Ottawa au s’ujet des réclamations 
de la ville eoutre le gouvernement.

Les casseurs de pierre pour la 
corporation ne font pas fortune 
avec leurs marteaux. Deux d’en
tre eux n'ont pu gagner payait-il 
que 87.U0 en trois semaines d'ou
vrage.

M. le shélif Sweetland est de 
retour de New York où il était 
allé servir des documents judi
ciaires à M. Terry, autrefois d’Ulta 
wa, relativement à une cause de 
divorce intentée par sa ftmme de
vant le Sénat.

la séance du Cercle des Familles 
à l'Institut Canadien, dimanche 
prochain, promet d’être aussi inté
ressante que celles qui 
heu jusqu’à ce jour. L 
rencier inscrit pour cette séance 
est M Taché, du departement du 
Secrétaire d’Etat.

Nous venons d’apprendre que 
MM. H. H. Pigeon & Cie., rue 
Sussex, ont acheté, cette semaine, 
à l’encan, tout le stock de mar 
chandises sèches de MM. Trudelle 
& Vincent, de Montreal, à 33 cts. 
dans la piastre. Ils le recevront au 
commencement de la semaine pro
chaine.

No is sommes heureux d'annon
cer le retour à Ottawa de M. et 
Mme Valade, partis il y a quelques 
semâmes pour un voyage à la 
Nouvelle-Orléans. Comme com 
pensation pour les cor: espondances 
qui nous avaient été promises et 
que nous n’avons pas reçues, M le 
docteur communiquera, un de ces 
jours, nous l’espérons, à nos lec 
leurs, le récit complet de ses im 
pressions de voyage.

AVIS SPECIAUX

çaisa or
lites allemands compris dans l’é
meute qui a eu lieu lors des funé
railles de Jules Vallès.

prix coulant afin de l'aire place 
handlacB d’automne qui noua

Tout doit elre vendu au 
pour les nouvelles 
viennent d’Europe.

mare

A€. S. SHAW «& Cie.,
Importateurs directs.

Des nouvelles du Cap annoncent 
qu’une commission anglo alleman
de se réunira bien tôt pour régler 
les réclamations de terrain et autres

Résumé Télégraphique ides sujets allumads et anglais à An- 
_ ! gra Pequenha et les environs.

CANADA
Le club des raquelteurs de Lévis 

organise en ce moment des course.- 
et divers jeux athlétiques, comme 
il en avait la coutume les ann- es 
passées. On a choisi le sept mars 
prochain pour cette journée de sport.

On annonce que M l’abbé Beau- 
bien aura probablement à se faire 
amputer le bras gauche. Il y a 
quelques jours, M. l’abbé Beaubien 
étant sorti en voiture, s’est gelé 
les deux mains et les deux pieds.
Ses souffrances sont très séiieuses.

La fonderie de M. Rousseau, sur 
la rue Saint-Paul à Québec, a été 
détruite hier soir par un incendie.
Comme l’aqueduc ne fonctionnait 
pas on a craint que tout un pâté 
de maisons ne vint être détruit par 
les flammes. On a réussi à maî
triser l’incendie avec de la neige.

Les clubs de raquettes de Sorel 
doivent parader dans les rues sa
medi soir. Des délégués de Mont
réal, Québec et Saint-Hyacinthe 
seront présents. Le club Le Ca
nadien, de Sorel, qui compte envi 

100 membres, aura ses courses 
annuelles le dimanche après-midi.
De magnifiques^)! ix seront donnés 
aux vainqueurs.

Dimanche matin, tous les clubs 
assisteront à la grand’messe.

AuitKR-I Larosb, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal. lanOttawa, 21 Janvier 1884

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °” DYSPEPTIQUES

POUR LES FETES
GRANDE REDUCTION de PRIX

Saint-Thomas d’Alftvd,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
lôte chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Une explosion terrible a eu lieu 
hier au p ire d’artillerie deShoebu- 
ryness au moment où des officiers 
d’artillerie étaient à faire des expé 
riences sur des fusées d’un nouveau 
genre. Plusieurs olflciers ont perdu 
la rie.

La conférence du Congo a tenu 
sa dernière réunion à Berlin, hier 
sous la présidence de M. de Bis
marck. Toutes les décisions de la 
conférence ont été sanctionnées par 
l’association internationale pour 
l’exploration de l’Afrique.

Une dépêche de Haiphong dit 
qu’un grand nombre de blessés re 
viennent par le chemin de Langson. 
Il Y a eu des cambats sérieux, mais 
on retarde les nouvelles. Les offi
ciers allemands sont à dresser les 
Chinois pour les envoyer de l’avant.

Il est question de la construction 
d’un port à Pondichéry, la capitale 
de l’Inde française.

11 s’agirait de construire, au nord 
de l’embouchure de la rivière d’A- 
riancoupon, un vaste avant-port 
donnant accès, par un canal de 
quatre cents mètres, dans un port 
rectangulaire creusé dans l’inté
rieur des terres. Les frais de cons
truction s’élèveraient à 18 millions 
de francs. Ce port donnerait à la 
ville de Pondichéry une importance 
exceptionnelle, puisque seul, sur 
une vaste étendue d côte, il offri
rait un abri sûr 4 ia marine à va
peur.

13 Photographies (cabinet) et 
Un magnifique Cadre (va

lant $1:00) pour $3.00.
3 PORTRAITS SUR ZINC. 35 Cents

L. BELAN C3-E3IFL»
No 460 RUE SUSSEX, OTTAWA.
P. S —Réduction de 50 pour cent sur 

son assortiment de cadres.

Cette préparation guérit, 
l» Dyspepsie des Tuberculeux ou po 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies do Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhmnatis-

Préparé par le

îtri-

Arthur Cuoletth,
Cultivateur

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che

veux tombaient beaucoup et aprôc que 
j’eusse fait usage de la pomma - e VALE
RIA. trois fois, n,es cheveux oat c- ssé de 
tomber.

Dr N. LACERTE,
Lévis, P.Q

Prix : 30 cts la bouteille.
En vente chez les pharmaciens et en 

dépôt chez
ELZÉAR ALARIB,

71 rue Bolton, OttawaCLUB HOUSEL. Bélanger
la26 juillet 1884Photographe,

[Ancien Ponte de P. O’MEARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGESt-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a été trèsl 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu'une 
boite de la Valéna. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

Cette maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutes les

Améliorations Modernes
tages spéciaux sont offerts aui 
héStre.

Des avan 
artistes de t .

La buvette est toujours pourvue den mail 
leurs marques de

Tins, Iitqnenrs et Cigares.

F. X. Barrer k
ont eu 

Le confê- Milbury, E.-U., 23 déc. 1882. T. P. O’CONNOR, Prop. y USTMAXT PRUTJe, soussigné,Jcertifie par la présente ce 
qui suit :

L’un mil huit cent quatr -vingt-un, par 
suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir cha- ve ; en quelques semaines, je 
pt rdis tous mes cheveux lu sommet de 
11 tête Je fis alo’S part de mo i malheur 
à mon coutin, qui m’expédia deux boites 
d’une pomm ide inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit fa-re l’essai de La Va- 
lèria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surfacd chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et fie ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins 63 grande partie ma cheve
lure d’autrefois.

Cest donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

lauOttawa,2 sept 1884

Capots tl’Onrs
Capote* de Loutre
Capote de Loup-marin
Capote de Moutou de L’Urse*
Capots de Buflle
Capote de Baton
Capote d’Aetracan
Manteaux de drap (Iwliies eu 

pelleterie.

Hotel du Canada La
çaise c 
à M. P 
son éli 
de M. 
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plus e:

1011 Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. K. Lauzon. informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension do pre
mière classe. M Renaud étant ontinuel 
ement en rapport avec les marchands de 

bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui i s’engager au prix le plus

A. RENAUD, proprietaire»
No 56, 58 et 60 Rue Murray 

î an

Un ordre en conseil du 20 juillet 
w Quiconoue amènera1882 dit

sur un marché ou ailleurs un 
animal qu’il saura ôtre infecté de 
la “gale des moutons,” encourra 
et paiera pour chaque contraven 
tion dont il sera convaincu une 
amende n’excédant pas deux cents 
piastres.”

C’est en vertu de cet ordre que 
M. Coutlée, officier de quarantaine, 
a arrêté hier matin sur le fleuve 
entre Laprairie et Montréal, dix 
moutons appartenant â M. Joseph 

,de Saint-Luc, etàM. Médéric 
Many, de Chambly, qui les me
naient au marché de Montréal.

Les magistrats de police ont été 
saisis de cette affaiie.

R. J. DEVON
On nous écrit du township de 

Gantley que M. J. B. Charlratid, 
cultivateur, a tué un ours vendredi 
dernier, dans des circonstances 
assez ém luvantes. M. Chartrand 
venait d’abattre un arbre creux 
lorsque tout à coup un ours énor
me qui y avaifcherché ungite pour 
1 hiver s’élança sur lui et le ren
versa. Le bûcheron, heureusement 
ne perdit pas son sang froid : il se 
défendit si bien à coups de hache 
qu’il réussit en quelques minutes 
à coucher son terrible ennemi. Cet 
ours pesait 426 livres.

Eue 
un dé! 
l’oppo 
chef e

16 déc

AU CLERGE
OTTAWI PLATING WORKS piou-l

placer
Toute espèce, d'ornementa d'église, tels qne 
VASES,

CAL/CBS.
PATBtfBS,

CIBOIRBS,
CR UC IB IA.

OSTENSOIRS,
SURETIES. 
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CHANDELIERS,
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tion | 
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u ou ! 
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ADMINISTRATIONMontréal, octobre 1883,

W-Essayex de vous procurer 
une bolle du nouveau poivre-céleri, 
cher. N. A. Savard, rue Dalhousie.

Sirop des Enfants du Dr Coderre— 
Le seul sirop calmant reconnuyar 
'a profession médicale. Prix 25c. 
.a bouteille. Un vente chez G. O 
Davier nt 11. F. M.ivCarty, Ottawa.

u« demande uu agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos non villes machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ue sont requis. Faites dans 
tonies les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q."

9 orl la

.le, svuatigné, déclare avoir perdu com
plètement la chevelure il y a deux ans, j'ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l'annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m'en servir.

J’en, achetai une boite ch» z MM. Lavio- 
lette et Ne:son. pharmaciens, rue Notre- 

C’est M. Laviolotte lui-môm'-qui

“ LH OjSLNjü .DA,”
QUOTIDIEN.,

Le seul journal français à Ottawa|
Abonnement, 63.00 p*r année.

ETATS-UNIS

Un théâtre est devenu la proie 
des flammes hier à Washington.

La grève des tisserands de tapis 
à Lowell est finie. Les ouvriers 
ont été forcés d’accepter les condi
tions des patrons.

Le traité de commerce conclu 
enlre l'Espagne et les Etats-Unis 
ne sera 
le mois

COUR OE POLICE Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre è Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE etPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883

[Présidence tu juge O’Gara) , 
OUaw;»., 27 février, 1885. 

W. üaruthers, ivrognerie, cause remise

Sara Couture, pour insulte, acquitté. 
Peter Fraser, pour assaut, 2 mois.
John Carvel et J. Dionne, charretiers, 

sollicitant des passage!» à la gare Union, 
$1 et les frais

“ LE COURRIER DE HULL,"
me i'a vendue, et il pourra attester que 
j’étais alors—il a environ six mois—com
plète ment chauve. J » me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch-veux étant plus 
lins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résul'at 

Je suis gardien de la barriète de la Côte 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don- 

la jireuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et on recon
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découv»* te.

HEBDOMADAIRE,, .
Renfermant les matières de Tédition 

Quotidienne.
Abonn
SWLm deux éditions psyeMes è l'arancs

f, 61 par annpe eemlemenl
le.

pas mis en vigueur avant 
du mai 1886

Soixante-trois étudiants du Col
lège de l’Etat de Kentucky, à Lex
ington, se sont rendus en corps 
auprès du président et lui ont de
mandé d'être déchargés honorable
ment. La raison de cela provient 
de ce qu'un de leurs confrères a 
été chassé pour n’avoir pas assisté 
aux leçons. On donna ordre de 
repousser les étudiants, mais ceux

AVIS Im
GelLa municipalité de la ville d’Ottawa 

demandera à la Législature de la Provinee 
d’Ontario a sa prochaine session l’adoption 
d’un acte spéciale à la ville d’Ottawa, 
donnant à cette dernière des pouvoirs plus 
amples pour la construction, l'entretien et 
la réparation des trottoirs de la ville 
d'Ottawa.

Demandez à cinquante dames 
quel est le parfum qu’elles considè
rent comme le plus délicat, le plus 
pur, le plus sain, le plut» durable et 
sons tous rapport, le plus désirable. 
Quarante - neuf nous répondront 
c’est l’eau de Floride Murray et 
Lanman, New-York. N. A. Savard, 
dépôt en gros, rue Dalhousie, Otta-

sion z 
l’hon 
duite 
la Ch 
riser 
plusi 
tours

MTPRIX TRÈS REDUITS*

Les ordres envoyés par la Poste reçoivent 
ttention tonte spéciale et sont exéeu-

8'adresser à
Mr f Administrateur du

“ CABFAJttA,”
Ottawa

e a
PigRHK Dams

W. P. LBTT,
Greffier de la villeBnvenie chez tous les pharmaciens.

M HARVEY, boite 111 Hotel de ville, Ottawa, 4 
18 Nov. 1884, /

En gros par 
MontréalP. O 1b

■UtoVsii si -*—rrm -------rrhntilM I GuéHeon certaine, remade *4aérale «Sans sMireae l’aUsalleu du public but le remède miraculeux MtXATlNK «outre le# hé
BURF/Ml PRIMOIPAL, 101 BLUE SPARKS, Ot-awaHEMORRHOIDES —HANNUM'S B EN A TIN E, LE SEUL REMEDE.

A. de. S. NOKDHIILMEH,
MONTREALTORONTO,

m, »T 67 R Cl SPARKfl,
OTT AIWA. <9
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